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.,Calendrier. d'indulgences plépiêrès

RENFERMANT: 1

~ïCalendrier Civil, indiquant les jours juridiques et non
'juridiqu~es, rt les dates de l'4nnee comme celles du mois, uw-

Ciendrier Ecclésiastique, contenanL toutes les fêtes reji-.-
gieuses (les 40 hs.' Édour le Di'oéése de Montréal> et les princi.-
pales fêtes des Saints de la Compasnie de Jesus, et de plUsg,
Calendrier,- Franciscaiù, avec les indulgences qui' y' sont

Tel est le titre d'un nouveau Calendrier qui vient, de'
paraître à NoiAtréa1 en petit pamphlet in-iZ- , ailldi, que.
dans la grande forme des Calendrs ordýnairç". s*ous-
ne pouvons mrieux commen'oer à ext parler t ~uei fOUR.
servant des expressions mêmes de Mg . dea Montré~i>ý
'dans son* aprbto,'i u ~ce Calendrier ouvre e

"tiésors de '.grâces- aux fidèles vivs'utg eêt aux saintes

ilmes wgie;. Oui!1 il y aW nvéritable trésor

yà yv puiser.
Il suffit ï7- -jter- un coup-d'oei sur'cet admiriable..

ensemble de 'cônfréries, -prières, et'fêtes de Saints, jetées.
.' là dans une ezee>ce de,.pèle-mèle qui n'offre cepen*dant--
?,Uuue confusion, pour comprendre dé Bui'te les imme ' ses
avantages qui ent résultent. Chaqut -confrérie, Chaje

. prière et fête porte- une ou plusieurs indulgences, qi
toutes y 'sont indiquées à la'date précise où elles peuventj
être gagnées. Ces confréries et prières sont accompngeesx
de notes explicatives qui, d'nne.manière claire et succincte,
en font comprendre le but et en renferment les conditions..
Ainsi en parcourant votre Calendrier, sans travail qül.~-
conque,.sans effort aucun, vous y trouvez dans u*--c.drel
ingénieut et pxýr une compilation faite avec. sç. 9uolesilý

', du!gences qui se, rapportent à chaque jour -du mois. -
*(Jet un ouvrage préoienxz et éminemmeno:utile, pour..
l'âme* 11 fbu-nit à tout le monde l'occasiox de -profiter
-des nomibreuses inauilgencýegaecordèes par et.,.se
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les personnes pieuses y trouveropt certainement, fl> 3OUel,
aliMent à leur dévoto'n,* taiidisgu le' lindiffdirerts de-
.Inererort' efrayés" et 4toni4à- des ricesses. de. gý4,Ps
ýu'is rnépri È,ý,u les élieant. .

,Il est d'une i âpossiâiié presqu'absolu&do, e pouvi,,
chaiue communion,' consulter les. auteurs, qui.traitenptdes
indulgenCes pour connaître celles que ron peut gaguer
jour-lâ. Le's hommes mê~me v*eux et bapiles oeient
entre?'rendre ce' travail chaque fois. TI1,eq. 6siilte, qlLçeq1es
*res précieuses se trouivent. rýwsi :pru~s lio, 1pp

qu eÈ1s.ani le ilu loik, dé Qp tirer,- à c'eux, qýî'bg3-
aimai sui la tcrre, les souilagements après lesquç,,f liq
cessent uaainternent de soper gais *1
ariei offre le te,àVt~ fait; -avec jing patiece JaboiqPez
OD à. coordouéý tPute§ ces indulgýrqces, fé taxaprq

Il e rstedon~ plus d«exiuses pgur p ~ pastxe. au

moins quelqu'effort pour gagner des indulgences,, et. cela à
notre très grand profit. N'est-ce pas le séraphique St'.
François qui disait que les inxdulgences, ..e4e 1 È9ýÎýw
craintr tandis. que 11t. 1à -éoa'r .a Pe ?t.Maurrce "0~

critpas d'assurer que la' seufe pratiqueý de gagne
findulgyences est un chemin qui e. n4it, siAemUeýVa

lEt, ai noua en avons assez pour nons mêmese pounoP
rous, au milieir de yaboudrnice, oublier ceux qui,,en1 Qnt.
tant bsin ' .AUï la. dévotipn aux &me CIdu Pugtoe
est très riche en graees et en mérites. St François de i
Maes la résume en un mot: soulager lea morts, e i~
c4est faire touteà les oeuvres de mis'éricorde en une seule,
t Notre Seigneur a promis à Sté. Gertrnde d~edea
centuple -tout ce que l'on ferait pour. ses "bien-nîiees

-4à Purgao& e c

les indrilgeucès sont une mine dýuîn éè ;iéliesà)-lmépuî-
sable, neoraignons pas d'aller y puiser. Mais dé mêmne 4ue
pour les ines de la teri il n'est pas toujours aisé à toutj
le inonde deles déconvri; et qu'il y a toi-;ours plias. d'un
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obstacle pour y arriver. Ainsi ce Calendrier est le guide
qui nous en montre le chemin; il a déblayé le terrain et
enleva les obstacles et l'on peut ramasser à pleines mains
"c es perles précieuses" (St. Ignace) qui y gisent en
nombres itdnombrables. Oh ! que Dieu en soit béni, >4 lui
tout honneur, car ce travail a été certainement fait pour
sa gloire.

Ajoutois,en terrninant, et n'hésitons pas à le dire que
l'autehr du Calendrier a fait l'office du bon serviteur qui,
voyant qae le vin et les liqueurs précieuses du Pè'e de
fiille avaient été déposés dans un cellier ouvert à tout
le monde, il eqt vrai, mais où l'on ne se donnait pas la
peine dè descendre pour les goûter et el apprécier les
admirables qualités, a été les quérir sur l'ord re du maitre
et les a servies sur la table du banquet, en invitant tous
ceux qui veulent être des noces à en boite libreméet et
avec abondance. Encore une fois Dieu en soit loué et
qu'il bénisso ce bon serviteur.

Mais un mot encore: après ces explicatiors y aA, il un
òhrétien qui puisse maintenànt se passer de ce Calen-
drier ? Ah! vous qui avez le bonheur de faire la sainte
orsmnunion tous les mois ou même toutes les semaues,

regardez votre Calendrier et choisissez le jour où il sô
trouve plus d'i lulgences à gagner. Vous plairez ai.
davantage à notre doux Sauveur en fàiaant usage des
grâces qu'il répand sur vous avec tant de libéralité par
les mains de son Epouse la Ste. Eglise.

Ce Calendrier a été publié par les Frères de.la Charitë
de Montréal et nous les félicitons bien sincèrement de
cette belle et bonne idée. Il est à vendre à leur magasin,
489 Rue Mignonne.'

On peut aussi se le procurer en s'adressant au, Rév.
E. Picard, au Séminaire.

(Les journaux catholiques sont priés de reproduire).
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Indulgences'à gagner d'Aujourd'hui à Samedi
prochain.

21-ler D;enanche de St. Joseph. (4)
23-,,Tiers-Ordr-, Ste. Marguerite de (Jortonne, Pte.,

visite et prière.)
26 (Tiers-Ordre -f Be. Antoinette de Florence, V.

-visite et prière (10).
27-Pier'sOidre B3e Jeanne de ValGis, Reine de France,

.V.visité etjnpièrc.)
A: J'avenir notre feuille fera connaître les indulgences

deé chaque seiàuine.

Maxim es chrétiennes bien capables de nous
avancer dans les- voies de la sainteté.
Lisez, méditez, ,'elzsez, goûte.-, pý'atiquez.

13. Le mçiande voua trompe et vous perd; ôtes-vous
sage de le croire ?

14.,E~i courant.nu péché, que faites-vous autre chose
que coiarir aux flammes éternelles ?

1 bi. Le plaisir passe et s&évanouit, mais la peine reste
et ne finira jamais. '

16. Le miai que vous faites en riant, il faudra l'expier
dans les larjes.

17. T'out le tem~ps .;ue vous perdez, vous ne le retrou-
jverez plus.

serez ~~ pet ,ér ~g aujourd'hui, et de votre
côté rien n'est prêt.

1.Vous voas amusez, vous riez, et l'abîme de l'enfer
est bouvent -sous vos pieds.

20. Si vous die détruisez le péché, le péché lui-même
vous- détiyuira.t

21. Plus on se faît violence i et plus ôton a la paix.
22. N~e -vous pardonnez rien, et le Seigneur vous par-

donnera touti.
23. -Ê>a s1é ýargnant' on se -perd, en sel! flattant on B.-

donne la mnort. <
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Autre moyen pour passer saintement l'année.
FAIRE TOU' POUR L'ÉTERNITÉ.

Telle doit être la devise de l'âme pénétrée du véritable
esprit de la dévotion; elle rapporte tous ses actes à cette
fin si grande, si sublime ; elle puise à cette source élevee
ses inspirations; et sa conduite en ressent, dans les diver-
ses circonstances de la vie, la salutaire influence. L'hamme
dont la foi ne règle pas les actions manque souvent à la
probité quand il se présente une occasion favorable et qu'il
espère échapper aux regards de s in prochain ; il cache,
sous le voile de l'amour paternel ou conjugal. ses senti-
ments d'envie, -d'lmbition, de cupidité. La probité du
chrétien, au contraire, ne connaît ni exceptions ni limites;
sa délicatesse de sentiments n'a pas de bornes; il voit dans
ses enfants, dans les mmcab.'es de sa famille et de sa maison,
un dépôt sacré, des âmes rachetées au prix du sang de
Jésus-Christ, auxquelles il convient sans doute de pré-
parer sur la terre une position convenable et avantageusi,
mais qu'il doit avant tout élever pour le ciel. Nous pe ar-
rions continuer le parallèle et montrer dans toutes les cir-
constances la supé:ioritó du véritable dévot sur l'indiffé-
rent ou l'impie, mais nous croirions faire injure à nos
leateurs en insistant sur une vérité dont ils sont tous
convaincus.

Pensous donc à notre éternité; habituons-nous à l'idée
de la mort, envisageons-la sous son véritable point de vue;
c'est le commencement de la vraie vie et du bonheur sans
mélange. Préparons notre vieillesse par de généreux efforts
iur nous-mêmes ; formons-nous à l'amour de Dieu; il nous
fera éviter une foule de fautes rép'utées légères, et cepen-
dant graves, à_ cause de l'ingratitude dont elles sont le
triste indice.

Les séparations douloureuses, les maladies, les infir-
mités sont le partage ordinaire de la vieillesse. Le Sei-
gneur les envoi-. pour détacher de la terre, disposer à la
qui.ter, et procurer le moyen d'expier tant de fautes com-
mises dans le cours d'une longue vie. Mais ces épreuves
seront adoucies par 1 1 abitude pratique de tout envisager
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au point de vue de l'éternité; nous trouverons dans cette
penséi au courage pour résister aux tentations, et des
consolations poni toutes nos peines, depuis les contrariétés
de chaque jour jisqu'aux plus profondes afflictions.

L'amour de D'ieu nous donnera la foxce et le courage
nécessaires pour résister au mal, éviter le péché, com-battre nos défaats et pratiquer les vertuw capables de plaire
au Seigneur.

Notre charité pour le prochain sera dès lors constante;
elle ne se démentira plus comme par le passe, parce que
nous verrons Dieu dans nos parents et nos amis, dans les
services à leur rendre, dans les sacrifices à faire pour con-
tribuer à leur bonheur. La pensée de Dieu nous atccom-
pagnera partout :, nous trouverons dans cette pensée un
sec-et de sanctification et de bonheur.

Le Malade et la Sour de charita.
Ily a trois années environ, un vieux soldat est amené

à lôpital de Melun dans un état presqur désesperé. Cet
homme, malgré ses souffrances éclatait en horribles blas-
phèmes et se montrait inabordable. Vainement l'aumônier
de la maison voulut lui rappeler qu'il avait ute âme à
sauver et qu'il était temps d'y songer. Il accueillit le don-
neur d'avis avec un geste et des peroles intraduisibles.
Une jeune sour de vingt-deux ans à peine a-ait accepté
la rude tâche de soigner ce- énergumène. A plusieurs re-
prises, elle avait, elle aussi, tenté d'aborder le grand sujet,repoussée bientôt avec uiie brutalité féroce, sans pourtarn
qu'elle perdit courage. Un matin elle se trouvait près du
lit du malade, celui-ci lui dit: " Je veux manger un oeuf
à la coque.-Rien de plus facile, mon ami, je cours à la
cuisine."

Mais ce jour-là le soldat se trouvait d'humeur plus irri-
table encore; la soeur apporte l'oeuf demandé, i- le refuse
sous prétexte qu'il n'est pas assez cuit : " Il m'eil faut
un mollet," grommela-t-il. Et la bonne soeur de redes-
cendre à la cuisine et de revenir avec un autre oeuf.-
" Ah ? bon, il est trop cuit, maintenant," G'écrie le btLtor
furieux, qui le lance au milieu du visage de la sSur. La
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sainte fille, sans un geste, sans une plaintd, lui dit aveo
son calme angélique:

aus ferez cuire votr- oeuf vous-méme, mon ami, il
vous paraîr m1 Ue je vais aller chercher tout ce qu'il~
faut pour cela, et je remonte avec une tartine de con-.
fitures qui vous servira de de3sert.

A et6 douces paroles, le malade se sentit émul j usqu 'au
fond des entrai*-les; une larme brûlante, et depuis long-
temps il n'en versait- guère, sillonna ses joues alr. igries,
tandis quae d'une yoix profondément éwie il murmu-.iit:
"Non, ma soeur, je ne veux plus ai oeuf. nit cuuffiures. je
nai plus faim! Seulement pri-ez en czîe l'aumône de

venir ici. J'a; le coeur bien dur saris doute et v'ous en
savez quelque chope, mais pas au point de rester insen-
sible à des procédés comme ceux-là. Coinment douter du
uiel quand sur la terre on voit de pareil anges? "

Le vieux soldat vécut dcux mois encore, et. pendant
tout ce temps, il édifia ses voisins par sa douceur, par sa
piété, ne se lassant point de dcmauder ,ardân à la bonne
soeur qu'il avait si rudement traitée.

RNiNONCES
QIJARANTE-REURES.

Jeudi, 25, Frêres des Ecoles Chrétiennes, à Montréal.
Samedi, 27, Sacré-Coeur, à Montréal.

Nous nous faisons un devoir de recommander aux
pr1Žes trois personnes qui ont ét( par accidcnt Ôubliées
dans le passé: 1

Dame flardoin Lionais, décedée 2! Décertxbre 1874; Frère
Manc'us-Calixtus, décédé 9 Janvier 1875, et Frère Septimus-
Stephenr, des Ecules Chrétiennes, décédé 1er Fevrier »375.

On recomma-2de aux prières, les Associés de ' ' Un i.on
de Prièrese d&cédés depuis la dernière public ition:.

SSeur Josephte Levesque dite St. Auguý>taîi, r ligieuse-hospi-
taliùre de l*11 ôtel-Dieu, ,CIs. Lamnoureux, Frs. W'-ome.; f'épouse,
depJos. Massicotte , OiierI3éitn,«er; l'épouse de cimon Forest;-
I*eputise d*Amable blessièr, l'épouse d'Alfred Bdstien , Léandre

jPrev ost, Autoine Coulombe, l'épus de Bartholomew Côr-
j coraiu, l'terre C a put Mi aximle R Alé phonse Beaudréauit.

Prix du Numéro, un centin.-En vénte au Séminaire.


